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Pour cette première activité Trientale de l’année, une trentaine de participants qui auraient pu 
s’attendre à des conditions hivernales rigoureuses. Mais voilà que les caprices de notre climat nous 
gratifient d’un ciel bleu et d’une température des plus clémentes pour la saison, même si au parking 
de la gare, à 10 heures, un vent presque glacial nous pousse à nous mettre en route sans tarder.  
 
Nous longeons le lac des Doyards où seuls des colverts s’ébattent ; les espèces plus rares pour la 
région ne sont pas encore présentes. Joseph nous explique l’historique du plan d’eau et son intérêt 
touristique ; la chute d’eau et son dénivelé important d’où le Glain repart à toute allure en contrebas.  
 
Nous traversons Rencheux, la rue des Coqlis, l’ancienne caserne des Chasseurs ardennais, pour 
arriver au gué du ruisseau de Goronne où une bergeronnette des ruisseaux nous fait du charme. Le 
guide nous explique la diversité de la forêt, souligne l’absence de l’épicéa au profit des feuillus, du pin 
sylvestre, du mélèze et des douglas impressionnants producteurs de graines. Didier signale les becs-
croisés qu’on entend piailler dans les cimes. Longue montée ensuite vers le pierrier qui ouvre une 
parenthèse géologique : Joseph nous explique le socle cambrien, les minéraux exceptionnels de la 
région comme la graulichite, l’ardennite, l’ottrélite, la vantassélite... Les essais de forage à Hourt pour 
arriver au précambrien ayant été stoppés à -3.500 m (plus précisément 3422,46) pour problème 
technique et faute de capitaux. Forage qui avait fait penser à la recherche de pétrole ! On remarque 
aussi l’usnée, lichen bio-indicateur de la bonne qualité de l’air. C’est donc le bon endroit pour le pique-
nique en plein soleil même si un petit courant d’air vivifiant fait apprécier le café chaud de nos 
thermos.  
 
Le chemin nous conduit vers Hourt mais un petit détour s’impose : l’ancien poste de guet des Comtes 
de Salm. Un éperon rocheux qui domine la vallée avec vue plongeante sur la carrière et l’autre 
versant aussi abrupt. Et nous retrouvons le Glain et ce fond de prairie où jadis une source d’eau 
gazeuse réputée vit arriver de Spa la reine Marie-Henriette. Joseph nous lit le compte rendu de cette 
visite, la reine conduisant elle-même les 4 poneys qu’il avait fallu dételer pour faire demi-tour à bras 
d’hommes dans l’étroit chemin de l’époque. Les détails aussi concernant les propriétés de cette eau, 
gazeuse malgré l’absence de calcaire et donc venue d’ailleurs en sous-sol : elle purge l’estomac, 
liquéfie les gravelles et lutte contre l’hydropisie… Des fouilles sur le site ont mis à jour des débris de 
poterie et de nombreuses pièces de monnaie de l’époque de l’empereur romain Antonin (+/- 150 pcn).   
 
Après la solide grimpette, le calvaire des macralles et une petite croix en arkose, c’est la descente 
vers Vielsalm. Sur bois de feuillu, une belle touffe de Collybies veloutés (Flammunlina velutipes, merci 
Jim), une volée de mésanges longue-queue et on arrive au rocher bien connu des trientalistes avec la 
Doradille du Nord.  
 
Nous traversons allègrement la localité pour gagner le point de chute de la journée. Rafraîchissement, 
récupération des efforts de la douzaine de km émaillés de solides dénivelés, commentaires divers et 
surtout merci à notre guide pour tous les explications au long d’un itinéraire particulièrement varié.        
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